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Nous eriuits désiteux d'en laire essayer, nlita d'est vair le rè-sut.
lait :îplrès deux «lits d'essais9. Noutt vons remiercions beauacoupj
d'aivoir mientionnié noire itomt datas une conférence donntée par vous
Al clénéville, comlié d'Ottaîwa.

Nous seronîs toujours piéta il raire <qnelqueï; saicritices sur dillu-
tentes variétés d'urblres fruitiers pour faiire dles expéèrienaces.

Noits pourrons expédier dui plaint d'un ia psar lit maille A des
ptersonntes (lui vouadront se donnier lat poing, d'vcis aivoir son moyen
liant 50 Vents plar six phlnts ou $I .00 par douze lialissortis
pta payvé.

Pair ie moyen, L'il y mettant tous etnsemble de lit bontne voloté
ntous uPaurrot, &i rivo-r à (onitttitre quielles suit lt-s vatriétés 1, ropiret
aux Il lèreiite3 locealités de la 1'rovisice et évitera:ux airboriculteurs
beancotap de dépenses intutiles.

htotgelini, I tIjatvier J$S9l "îcmî FtEiaES.

Acration du tait R~ectification.
Xv'îicr le tli)c cltar dit joural p'yitlarc-'ia .lits

enacore l'lhonnîeur de compter parmi vos nonmbreux aibonnéis, je dois
a l'biaie de hi. Bourque de cette ville de liré, datns votre
numttéro de décemtbre dernier, ltsatarticle sur l'aérationi du latit.

Je vois aîvec ptlaisir que bM- MaicCaîrthy Issa pais oublié Sa pro.
aIteýs, ' taîts je (lois avouer à vos leceuars (tIe suait argumenitationi
ilc paîtait guère tranatcher la quesitioat, soulevée lors de lai cotivet*
lots de Sorel.

Utie courte étude, relaîtive au méritie sujet, gle j'aîsi écrite au
commîaencemîentî de décemtbre l'-0, liera, îîlie dats le 9ièttîe r-ap.
port de l'associationî de Viaidustrie laitière , le mnaîtiscrit se trouvie
aictucîlenîcaît entîre les mainus de M. J. de Il. Taehîé-

Ce travail réponad, tue demble.î.il, à l'article de M Mnlat;arlly,
mal-tas je ate? veux pais vous deantder de repîrodutire unes apprécia.
tiotas, je crans trop d'ennauyer vos lecteurs, idora lise vous pîouvezi
les il.téresser pair ('asuites comniaaications pîlus utiles.

Je taie peratiets toutefois die faire remaîrquer <qie j'ai lua, avec
ptlus d'attncationa lue aie vent le croire M.M Crllit 1 îroclaure
de Ml. ]Jnclt, il pourra s'en assurer, s'il daignte liare inou étude sur
l'aéraîtiont.

Quant à l'avis de M. le P'rofesseuar Robertsona, j'avoue aie Itou.
voir le discuter, n'avant pas sous la aiiiii l'originaal ior,. aujour
d'liui, je ine défie un peu des citations. Touîtefois je dirai que je
aie coiiipreuids pas bieni la 2iètunc et la 3iénîce. En tee, 8'1l y a
décompositiona, il y a acidité, et, avec M. Mcl'llfflon, je crois
qJiutine certaine aicidité favorise l'actioan de la présure.

Pouar ce quîi e'st de l'iératioiî du ]lit dants le cas dic faîbricationa
de frottrî"cs, fiaçona Chaeddaîr, je renavoie v.os lecteursa ai pssage de
in ittravail oisaje conmpaire l'actionî de l'aiir ài V*eaastietaic oit de

germaes utiles, cotlisse cela a lieu dilis les l'roiages ]Pîrsillé2.
JI reste enfini l'autorité du docteur 1leisltmatiiîttaiis commae soit

incomparab>le traité a été écrit avnt la publication des importait.
tes recherches de Ii. Duclaux sur le lait, je doute fort que le
Eavatt ailleanad émette cencore aujourd'huui l'opinionî que m'oppose
M. MacCarthiy.

De salon côté, je pourrais citer de nombreux spécialistes <lui p~ar.
tagenat nies idées sur l'aération du latits niais je lie veux pas iniutile.
tuenat allouger cette réponse. Je me conatenite dc fatire renmarquer
aux Ictîctars de votre.jourtaîl (lue les ofiies où j'ai puisé mes
thiéoriee, lie sont lmns aussi vulgaires que sembhle vouloir le faire
accroire nt conttradicteur.

Ses compîîatriotes, Pasteur, Dtuclaux, rouiali. &c., Ile paraissett
avoir altîtii d'auitorité cii la matière que ImMl. Lyncbh et l1obcrtsoaî,
dontje anc ptlais toutefois à reconnaitre i laate comîpétenmce.

lit 'ii ut o îurtrntc utie paoeiffl sc, (lue, certainemetnt,
des cettianetits ])sels chrétients n'ont pas dictée, et Cepenîdatnt noua
vivonts atu Canaitda, pourrait laisser de.- doutes sur ma qualificationa
d'ingénieur agricole belge. Je tiens à la dispositioni de l'auteur
de l'allusiona des diptlômes et certiticats, ou, s'il le préfère, il peut
aîadrcsser à PI*nstitut royal agricole de Onbloux-llel.-iqtîe--oi*s
je suis catiré le 16 octobre IS'iO pour en sortir en aofat 1873. l'Our
plus amîtîcas reuucigtîemeiits, prière de s'adresser nu Ministre de
l'agriculture de Belgique.............

Je lite cotlente d*étre simtple fils de fermiers, et je nt'espèrc qu'à
devenmir lits boit hiabitanit catnadietn.

Xlesî'ére, uttsieur le directeur, (lue, mnots nom nyaait été sîtili.
sanatîmeait rép~été datas voilte journal, vous ouvrirez ses colonne-, et
cette réponse dans rTlre plus prochain numéro. l'our gouvernîe, je
laisse entr-e les mains d'un de vos conifrères utie copie de la pré-
te.nte, pour cii faire umage, s'il y a lieu.

Agréez, nmonsieur le directeur, avec tues re Ile rcilmets t'a'.%ý%t
a-iCe de ma parfatite considérationi. M. DF:.îo a
Slierbroolte, 30 janîvier 1891.

ACCOUPLEMENTS in cn in.
Nous lie dirons qu'un mot des accouplemnts in an1 a~

diScutés au cercle de l'Acadie. Voici, jc crois, la règle Van.
lée par les mueillcurs éleveurs du monde entier. Quand, un
couple possède quelque perfection exceptionnelle, qu'on ne
saurait trouvcr aussi pairtiîitcmnst ailleurs, l'accouplemecnt re
produira avec plus de certitude le perfectionnemnent recherché,
lequel peut mêmtae étrc accentué dans le produit, si les circeans.
tances sont favorablesq. Mais, de mêtme, si les défauts à éviter
se rencontrent dans le miôme couple, ces défauts seront égale
uicnts accentués. Voilà une première régle - d'une isiml'ior.
tance majeure lorsque l'occasion se présente d'assurer la rz-
production de qualités rares et essentielles-niais alors gare
atus défauts d'un autre genre!

Une sconde règle découle de la première :La reprodUCt1o2
in and in est contre nature et portera le plus soauvent de
mauvais fruits. La rusticité, les forces vitales cen seront pires-
que toujours affectées. Plus les sujets seront délicats, plu,
ce nmai se reproduira avc certitude. L'ini and iin n'est donc
reconmmandable que par exception et pour des sujets d*uut
grande force vitale.

Ces principes d'amélioration par l'in anîd in s'appliqucnt
surtout aux races chevalines et bovines. Les races plus pré.
coces, dont la 'vie est plus courte, qui rapportentdantg
chaque année, .comme les moutons, les pores, les volailles, etc.,
souffriront plus t8t et plus fort de l'in and in. On peut ce.
pendant s'en servir avec fruit, mais avec uno corinaisance p2r.
faite des rèj,,lcs de l'élevage et avec uno prudence extrême.

BD. A. 13ARtNAnD.

Publications recomniandées. (1)
LA FAMtILLE, L7ÉTUDIANT, LE COUVENT.

Nous avons lu avec un intérêt marqu6 les derniers exclu.~
plairas de ces excellentes publications. Toutes trois devraicnt
trouver leur place dans chacune de nos bonnes familles cana>
dienne8. Ces diverses opuscules offrent ample matière de ré&
création et d'éducation à la fois. Qu'on n'aille pas croire que
le Couvent (25o par année), ou l'Elitdiatit (50c par année),
ne s'adressent qu'aux élèves de nos colièges ou des couvent!i
C serait une grande erreur. Toute personne intelligente <lui

sait lire couratmmnt-qu'ellc soit jeune ou d'temûr n'y
fait rien-y trouvera certainement à s'y instruire en S'îiiu*
sant.

L.a 1atiille (prix $1.00 par année), est une nouvelle pu.
blication hebdomadaire d'un -rand nmériteqenurcoî
mandons part iculiremien t à nos lecteure.

Couveuses et Mères; artificielles.
M. Gagné, aviculteur de Lýorette-adrssas, Pectite flivicre.

comté de Québcc,-nous informe qu'alla de donner à tout cul-
tivateuar et amateur l'occasion d'essayer les couveuses et taîcres
artificielles il cri a réduit les prix comme suit :

Incubateurs pour 50 Seufs .............. $12.00
9. il 100 'l ............ 31800

it 9. 200................. 2L.00
69 tg 300 "........... 30.00

1Mèreszartificielles pour 50 poulets.........$S 8.0044 ~ 100 Il........ 10.00

Nous avons vu fonctionner ces machines depiis quelq1ues
années déjà et nous en garantissons l'efficacité. Il nous esti

(1) S'aîdreisser au ltév. M1. P. A. L'aillargé, prétrel Joliette, Q.
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